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    De 86

    
      Puisqu’il a commencé par la mort

      Ou a déjà été très mignon

      Et a dégoûté

       

      Puisqu’il a lu des acteurs

      À la bouche effrayante

      Sans penser à lui

       

      Déjà monsieur, déjà jeune Sir

      Les autres mythes paraissent

      De communautés.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    L’entame

    
      Par endroits est membrane le béton du tunnel

      Le placo recèle des coffres en soie

      De l’exercice pas fait pas bouché

      Patientant : un passant va le faire

       

      Ces correspondances

      Avec des trous d’air ou des canaux

      Ces bouches de mines

      Que l’architecte coud

      Parce qu’à l’issue, dans l’heure

      Son amour l’attend

       

      Quelques âmes du trafic vont s’y coller

      Visiter, mémoriser, reconstituer en surface

      Une porte, et inventer

      Derrière, une très profonde alcôve.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Equi

    
      Dans le corps trop fatigué pour s’émouvoir

      Je peux bien lancer ma lourde humeur

      Comme lorsqu’il est vif

      Rien ne l’atteint

      Que lorsqu’il s’éveille ou s’assoupit.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    L’entrée (poésie)

    
      Rencontrer un à un ceux qui n’y vont pas

      Et les possibles qu’on n’a pas détestés

      Et les vacanciers qui disent

      « Attends, je suis pareil »

      Derrière le battant fixe

       

      C’est la seule entrée qui rejoigne les autres

      Qu’on a si fort voulu vouloir

      Puis menacer en fin de saison

      Parce qu’ils étaient ses héros.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Jeunes

    
      Nous n’avons pas perdu de temps

      À courir vers la jeunesse

      En descente les jambes

      Loin du pédalier

       

      Nous remontions vite

      Nous avons attendu notre âge

      En nous amourachant de lui.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Le dernier

    
      Le dernier apparut

      Qu’a-t-il écrit pendant que je l’aimais

      Son premier mot depuis que je l’écoute

      Ne rannonce plus la mauvaise nouvelle

       

      Il venait toujours du futur

      Moi je demandais sa date

      Coupais la parole aux hommes

      Pour me moquer de lui.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Archive

    
      De plus en plus souvent des grands jours nous arrivent

      Nous tiennent décollés, inlassés

      Haut, de la terre qui roule

      Et même quand tremblerait quotidiennement

      La terre quelque part

      Ça tirerait toujours sur le harnais

       

      La pub se cache

      On sort les boîtes de jeu

      On joue en jogging dans la salle d’anglais

      Car dans le gymnase il y a tempête

       

      C’est le jour où l’on devrait être déçu de l’amour

      Pour que la tristesse soit soufflée du grand coup de tonnerre

      Mais il nous réinvite

      Tandis que tout le monde est devant

      Le plan fixe de dix heures après l’image d’Histoire

      Nous serions seul avec lui

      Deux ans

      En chanceux journaliste qui ne peut pas filmer

      Nous fuyons son oui enfin

      Nous avons treize ans

      Nous laissons tout pour voir

      Voir quelque chose modifier les gens.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Coupes

    
      Le passé aussi loin que les connus

      Jouet que la mer ne reprend pas

      La vue trouble se rallonge

       

      L’amour mutant a semblé perdu

      Parce que des perdus ont commencé pareil

      Parce que les rêves n’ont pas été le mieux

      Et la mémoire ne venait que par bouquets.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Réponse

    
      Toi qui as toujours su

      Ou que j’ai entendu inventer

      Entends : je l’ai revu

      La vie me l’a fait revoir !

       

      Les membres de toujours porteront moins

      Réclameront moins sans amour

      Il choque, choque l’organe

      Qui n’allait peut-être pas s’arrêter

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Balançoir

    
      Il y en a des passés recrutés

      Trafiqués, vendus

      Comme des mues de fer

      Le nôtre pas choisi

      On ne va pas le laisser là

      Il n’a de toute façon pas rempli le bouchon-doseur

      N’a donc été versé, ni n’a refroidi

       

      N’a pas encore nappé la précédente dose

      Refroidissante

      Qui d’ailleurs a toujours été si régulière

      Fut-elle peinte au pistolet

      Prit-elle très lentement, la dose de 80

      (Même sur les légendes des châteaux)

      La nôtre accueille encore

      Traîne son creuset sous tout ce qui tombe

      Récupère longtemps, pour ne faire qu’un voyage

      Emporte toujours tout en promenade

      Pour une démonstration, pour qui veut monter

      Et fait dans la joie tomber

      Des gouttes de sa nouvelle fonte

      Sur la terre, qui par la nouvelle décennie

      Sera encore moulée et coiffée

      Mais d’ici le nouveau versement

      Par nous pompée et piquée à l’ail.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Mise (la compagnie)

    
      A. est morte, et ce n’est pas à moi

      Elle n’est pas morte, mais ils ont poncé

      De notre vieille compagnie la une

       

      Ce soir la solitude est majoritaire

      De nouveau le premier chagrin d’entre nous siffle.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      Arabische Stadt
    

    
      Brusquement je vivais en équipe

      J’avais quelque chose pour vous

      Cherchais instinctivement le bouton règlementaire

      Pour vous appeler à ce petit tableau

       

      J’étais au musée national

      Comme à un petit magasin

      Engouffrée le plus loin possible du gérant

      Ou libre comme devant sa boutique fermée

       

      Seule l’Arabische Stadt était laissée devant la grille

      Le compteur d’électricité ne tournait la nuit

      Que pour elle

      On ne pourrait emporter qu’elle si on volait

      Pas la plus chère : l’invitation

       

      Si seule dans sa crypte

      Je me suis demandée si j’avais le droit

      Si elle était du jeu

      Et je vous ai perdus

      Retrouvés à plusieurs

      Dans la salle sur l’Orient, occupés et comblés.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Fabrique

    
      Je l’ai connue rance, et elle se fait encore

      Sous les petits verres fait une grande braderie

      Où il faut choisir pour trouver les secrets

      Et crier le choix dans le raffut des mélangeurs :

      Un godet de la cuve du baume inutile.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Du temps

    
      Comme une émotion dont on n’a rien fait

      Ni empirée ni guérie

      Mais qu’on cerne de barrières foraines

      Pour qu’elle devienne provisoire

      La zone eut jusqu’à son anniversaire

      Pour changer sans duplex

      De destin après le ciel et l’océan.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Glissade

    
      Un deuxième événement

      Mais que je ne puis ressasser

      Aussi parfait et unique

      Et je n’en baille pas

      Je peux y traîner toute ma vie

      Ou il m’a dépannée.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Le suspense-tricot

    
      Le suspense-tricot

      Déplacé de coin en coin quand on ne s’ennuie plus

      Avant de le jeter

      Proposé à quelqu’un

      Mais tous s’y relaient pour y draguer

      Comme à une mini-expo à côté de la fête.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Capital

    
      Ils ajoutent, où

      De la fleur la plus rare

      De nouveaux billets qui ont roulé

      Est-ce un peu serré, puis tout nage

      L’ancien s’est-il barré ?

       

      Ils diraient oui à deux

      À tous

      Qui savent et n’en sentent rien

      Ne sont pas proches

      Et n’ont pas fait la route.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

     Les deux

    
      Vos débuts ne sont ni bonsaï ni eau

      Commençant à chuter sur le dur

      Une saga, un book :

      Je pris deux fois le train, vous le prenez deux fois

       

      Vous vous levâtes tôt, parlez en vous changeant

      Les vingt-quatre vingt-quatre

      D’antan pour les différents

      Sont pour ceux qui redoublent

       

      La marche toujours, sans ressortir,

      Et sans le resserrer

      Dans un paysage flasque.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Une fois (De 86 II)

    
      L’ombre entre tes lèvres et tes dents

      Liquide, que tu te taises, ou parles

      Même en cachette, tu as dû la vomir

       

      Le lendemain de la neige

      Pour démontrer ton sport

      Et parce qu’ils ne t’ont pas écrit de flashback

       

      Tu fournis le sourire 

      Dont nous n’aurons plus besoin

      Pour peu

      Le qui déborde dans la mer.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Frénésie

    
      Le bras se tendait répondre

      Et la tête battait reconnaître

      Parmi les simultanés le bon final

      L’amour était à l’organisation

      Et rognait sur son somme avant de commencer.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Lieu commun toujours (la ville spectacle)

    
      Le temps de plus en plus long de les trahir

...


OEBPS/Images/couvpoemesduhall.png
*

LIBRAIRIE

EDITIONS
*





OEBPS/Images/logo_tituli.png
LIBRAIRIE
EDITIONS

tgpli





